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[ Texte]
are those which were prepared by the former government and 
no changes have been made to them.

Mr. MacEachen: Okay. I turn to the other item the Minis­
ter has referred to from time to time, and that is the process of 
policy review it is expected the members of the House of 
Commons or the Senate or both might undertake. First of all,
I am just raising my own question about the desirability of a 
special joint committee. If there are strong advantages to the 
setting up of a special joint committee with members of the 
Senate, then of course we would be inclined to go along. But it 
may be better because of the proliferation of committees, and 
especially special committees, to have the policy review in so 
far as the House of Commons is concerned undertaken by the 
Standing Committee of External Affairs and National 
Defence. It would obviate the necessity of creating a new 
committee which would be obviously smaller in size than this 
one and it would be working in tandem in a sense with this 
Committee because obviously this Committee will be dealing 
with estimates in any event, these estimates and the new 
spending estimates in the new year. So that is one point.
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Will the Committee receive from the Minister a single paper 
or document, or will we have a series of papers or monographs 
on various subject matters to be examined? Maybe the Minis­
ter has not made up her mind yet on that, but in any event it 
would be of some interest. Is it possible to say at this present 
time what the status of any documents that we get will have as 
policy? Will they come from the department to the Commit­
tee, or will they be examined by the Minister? And further, 
will they be examined by the inner Cabinet and will they carry 
even provisionally the support or the approval, at least to the 
extent of putting them forward, of the government?

That is very important, it seems to me, from our point of 
view if we are going to treat the process seriously. So I would 
like to know that, and maybe from that would flow another 
question as to what status the recommendations of the Com­
mittee on the policy will have. Presumably they will be then 
considered by the government and will at that point be the 
point that the government will be seized for the first time with 
the foreign policy considerations.

I have just one final question that I would like the Minister 
to turn over in her mind, maybe not for answer tonight but 
later, that if we conclude that the process is a serious one and 
the papers that we will be receiving have had some governe- 
mental input and consideration, would the Minister consider 
making available not just support staff to the Committee itself 
but to the parties that are represented at the Committee? For 
example, we in the official opposition might be interested in 
developing, along with some support staff, a posture on certain 
policy items and it may be that that kind of arrangement 
would be useful.

The Chairman: Thank you, Mr. MacEachen. Miss 
MacDonald.

Miss MacDonald (Kingston and the Islands): Mr. Chair­
man, in response to Mr. MacEachen’s questions about the 
papers that will be coming before the Committee, or before 
what I have been referring to as the Special Joint Committee,

[Traduction]

M. MacEachen: Très bien. J’aimerais maintenant passer à 
une question qui a déjà été soulevée par le ministre à plusieurs 
reprises, à savoir le processus de revision de la politique qui 
sera vraisemblablement entrepris par les députés de la Cham­
bre ou par le Sénat ou conjointement. Premièrement, j’ai 
certains doutes quant à l’opportunité de l’établissement d’un 
comité mixte spécial. S’il y a des avantages évidents a l’établis­
sement d’un comité mixte du Sénat et de la Chambre, je serais 
prêt à l’appuyer. Cependant à cause de la prolifération des 
comités et surtout des comités spéciaux, il me semble qu’il 
serait peut-être plus sage de demander au Comité permanent 
des affaire extérieures et de la défense nationale de prendre la 
question en main. Cela éliminerait la nécessité de créer un 
nouveau comité qui serait, de toute évidence, plus petit que 
celui-ci et qui, en fait, ferait double emploi avec le Comité 
permanent puisque, de toute façon ce comité-ci devra étudier 
les prévisions de cette année et celles de l’année prochaine. 
Voilà un des arguments.

Il faut aussi savoir si le comité recevra du bureau du 
ministre un seul document ou un seul mémoire, ou si on nous 
enverra toute une série de documents ou de monographies sur 
les questions à étudier? Il se peut que le ministre n’ait pas 
encore pris de décision à cet égard, mais il serait quand même 
intéressant de connaître les intentions du ministre. Également, 
le ministre pourrait-elle nous dire quels statut auront les 
documents qu’elle va nous faire parvenir? S’agira-t-il de docu­
ments préparés par le ministère et envoyés au comité, seront-ils 
examinés par le ministre? Seront-ils examinés par le cabinet 
restreint et auront-ils, du moins temporairement, l’appui ou 
l’approbation du gouvernement?

Cela revêt une importance capitale, pour nous, et détermi­
nera du sérieux qu’on y accordera. En plus de cela, j’aimerais 
aussi savoir quel importance accordera-t-on aux recommanda­
tions que le comité mettra de l’avant. Ces recommandations 
seront sans doute présentées au gouvernement et j’aimerais 
savoir si ce sera là le moment où le gouvernement sera saisi de 
ces questions de politique étrangère pour la première fois.

J’ai une toute dernière question; il se peut que le ministre ne 
puisse pas y répondre tout de suite et qu’elle nous donne la 
réponse plus tard après y avoir réfléchi. Ma question est la 
suivante: si nous constatons qu’on procède avec sérieux et si 
nous voyons que les documents soumis reflètent en quelque 
sorte les idées du gouvernement, le ministre pourrait-il songer 
à nous fournir du personnel de soutien, non seulement au 
comité lui-même, mais aux partis politiques qui siègent au 
comité. Il se peut, que l’opposition officielle veuille élaborer 
une position à l’égard de certaines politiques et un personnel de 
soutien nous serait très utiles, le cas échéant.

Le président: Merci, monsieur MacEachen. Mademoiselle 
MacDonald.

Mlle MacDonald (Kingston et les îles): Monsieur le prési­
dent, pour répondre aux questions de M. MacEachen concer­
nant les documents qui seront soumis au comité, comité que 
j’ai tout a l’heure appelé comité spécial mixte, je devrais


